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Transcription du reportage sur la Francophonie à Pondichéry. 

 

- Mon Dieu, que vous vous portez bien !  

- J’ai 60 ans, bien comptés ! 

- Et bien, c’est la fleur de l’âge ! 

La langue de Molière dans les rues de Pondichéry. Depuis des 

semaines, en rentrant de l’école,  Jepy et Cynthia répètent 

l’Avare. Nous sommes chez les Cachemire, une famille franco-

pondichérienne comme il en reste peu. Ici, on ne badine pas avec la langue française. On y 

est toujours très attachée.  

On apprend le français ; c’est très important pour ma fille, même pour d’autres enfants et les 

autres parents. Pourquoi ? Il y a des entreprises  à Munbai, à Bengaloo, à Chennai et tout 

cela. Au lieu d’aller en France, les enfants pourront travailler, trouver un emploi, même ici, 

même dans leur propre pays.  

Sur les rives de l’océan indien, Pondichéry, c’est l’un des cinq derniers comptoirs français, 

rendu à l’Union Indienne en 1954. Si désormais, le vénéré Gandhi veille sur la cité portuaire, 

si la ville a été rebaptisée Puducherry, il n’en reste pas moins un parfum tenace de France. 

Dans l’ancien quartier colonial, les rues s’appellent « de la marine » ou «  Dumas » et même 

les vaches semblent arborer le bleu, blanc, rouge de rigueur.  

Collège et lycée français n’ont jamais été aussi demandés. Dans ce brassage, plus de 1500 

élèves sont inscrits. La majorité des enfants de langue maternelle tamoul ne parlent pas un 

mot de français au début de leur scolarité. Et même si Paris est bien loin, l’éducation 

française est toujours considérée ici comme la meilleure. 

La culture française existe toujours, mais disons que lorsqu’on sort dans les rues par exemple, 

on sent moins les gens parler français, vivre à la française.  

Alors, la Francophonie : battante ou décatie ?  

Le sport national reste … la pétanque, et jeanne d’Arc veille sur le boulodrome. A 5 heures, 

tous les soirs, vous êtes sûrs de les trouver là, ces irréductibles qui n’ont qu’un regret ! 

On joue la boule, mais il manque le pastis… c’est bon ! 

Elle garde son allure de préfecture des tropiques, mais ne compte plus que 6000 français.  

Pondichéry entend bien rester cet ilot de francophonie dans un pays où l’on parle une 

centaine de dialectes et où l’on parle 22 langues officielles.  

 


